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OBLIGATOIRE A' BUSINESS COLLEGE

La sténographie, dont linportan'e a ton. N. ns «tî uns déjà a n<i dans notre
jours été admise par tous les lons e.uprits, nînn'r. r i nP t .îîac 1 rtjil i ln n i tvttit- fait auîê disemble appelée à1 prendre ias ni aisenir M I. hl. et ila s rai fraîî.
prochain la place qui lui est due dans l'Ins- e vai été adoauîée j- le Business
tructioi moderne. etliîau ise ours <le l)nplôvé y étaitenlstig pé anîs rest icaio. aux~ éka.'s dési-Les hommes les phns autorisés en préco- ruu- 'le le suivre. Certes voilà fill meSurt<
nisent, de nos jours, 'introduction dans tou- A la, l it ne saurait trot, applaudir, et
tes les institutiown et l'on prétend' qute l'ui ln 1 *ilier omment il s fait.
des personnages-les plus en viue et les plus
justement lioîsordade ce pays a praposén nas

la irnière aîssenblée 'li Comité catholique n S que enFrance
dit conseil (le l'Instruiction -publiqjue, (Ile la 'eîgali
sténographie fut renidue obligatoire daus -' A a îîitdu titre-n - 1c rtn natprseion,
toutes les aiaMdéavies ut dans toutes lese laRit 1u, lt:

écoles iinîoè!es. Il parait même aîbsolumne.nt Ca eta piluç vive satînlecîloe qus nos
certain, ià l'heure présente, que sur le: pro. 11 11% et tiu brinfler. de Delöîv , lai

enseit saseio nifflipai le Roaux . tli ilpositiors réitdréeslese l'honorable ire te.nCetes ntvo u ntre

a laqull < n I siéne sarait datro alaudr, et

-Masson, que nlous n'hésitons pluas A n'itsiuier, 'l' n" pit ' de lutiorpliu toentaîe fait

toe le- instit utions% simils is. giin
justemen hoor-d ce pays ae proosé dans* éi:ttri isri

le conseil le l'Istruction publique adquela ftt eté1grapic ll F rn

sanisrestrictioli la i esuire propuséu et rens- r'li 'ncé<< itt., t**ser dir ete queî'il Wopdr lasrtpifgrtrnlie obligaotoire dans tis les .er\ li observatitns. on e plotn-toutes ilesactadies edaso lent plat ur la p vlle (le Roen ttrait aluni lecenresd'ain,àal' io. psrgran lioqueur l rlo.onner l'eemple.

Nons i e saurio s trop applaudir cettr n un propoltion n t
innvation que nous ap elions de noits ,os L AI3 E DUP LOY
veerx depuis lotrgtoigaps déjparet nous îîe Nou#1

île'v '' -v titre, le Jrpqh~ ii',m'doutons pas des lae suren fruits éte etaren. nl neliet renrra a jttlié, le otionpent et doit on atiendre. tantr" druier. l'a rtili ci-uras auiel
LtOle Il ' <is::an i h Iol s leieuleemt

puis cinq ans pour la diofins sin larnn liî,tre -1- î'Epc-"' l'illustre apluucateur cette
jeunesse lu l'art stz djograpiîiîjîîe, tusera, m, li raoute < norted n
dans asplicatiti d'eune fue-itrie si déseirée n i i, iiet's vivletit 'pfe'inae-r riier. r tilet, comie il lAe t , deune sovelle forc et ne faillira pais A lrales Veux dlts lemm r esprI , a

mo- ui -' -noute du l'dtabei noar , u , ei.tAche qu'il a entreprise en rniasant A ces ientîl 'laits te nôtîe par lcs oelle. Il
lecteurs toutes les notes qu'il ioulrras re- re Il au-le.a de ses esperances et résîolu: déstors il' 'eflhisaîerer u çoilngeîiînt dte ce _f.nrecueillir sur cette util2 question. Il consi- niîi".
dèrera comme un devoir de tenir ceux de mIr o'îîtlt 'n di' otrvs-tî fte apia
ses abonnés que la stéinograplhie inîtéresse, alini aitra, des bienrtteirs dle 1'hatiiiitit.aLa-% Ille de-Verailles lui a élev, lne statie•tant de titres, aiu courant des progrès de cet maisîi Piti ire ie ilt pas que la Franelit si
art dans les institutions publiques où il va In le méritait, *tpc- e

prendre place au milieu des différentes 'it 'IXlIeeesera-t-Il plus reconnaissant
viis.-lti'u émule de cet homme de génie ibranches de l'éducation qui y sont plus qui nslîtii voulons oftiir iujourl'hut le témoi-

alieine m - ié i"l"r. n ii'ctieu respect et (le notreanciellîemelat cultivées. graî;tîilelea tinîtil aIvaîlîs nommnét 'abiC Dîîployé.


